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sur de misérables grabats, ces malheureux souffraient et 
mouraient comme des vils animaux, maudissant leur sort. 
La mort était pour eux une délivrance et quand le maître 
fatigué de voir un esclave rendu inutile par la maladie ou 
la vieillesse, l’envoyaitau supplice, il devait bénir et remer­
cier le bourreau ! Pauvre race humaine ! à quel dégré d’avi­
lissement elle était descendue et. comme le péché avait fait 
son œuvre de corruption et de ruine générale !

* * *

Un jour, dans une plaine de la Galilée, non loin nu lac 
Tibériade le divin maître s’arrêta. Une foule nombreuse, 
attirée par sa beauté et ses miracles, le suivait. C’étaient 
des ignorants, des pauvres, des malades, des infirmes, cor­
tège habituel de ses courses évangéliques. Jésus regarde 
cette foule ; son cœur s’émeut et se trouble : “j’ai pitié de 
cette foule, dit-il à ses apôtres, ces pauvres gens me suivent 
partout et il n’ont pas de pain. Si je les renvoie sans man­
ger ils tomberont1 d’inanition en route

Et le divin maître fait asseoir cette multitude et distri­
buer des pains et des poissons que sa bonté toute puissante 
multiplie en abondance.

Mystère profond ! La foule rassemblée dans cette pleine 
de Galilée est la ligure de la vraie foule du peuple païen. 
Ces pains distribués sont le symbole de la nourriture spiri­
tuelle que Jésus donne au peuple, à tous les hommes sans 
exception par le ministère de la prédication des apôtres de 
tous les temps. Désormais, le peuple est réhabilité, c’est 
le peuple de Dieu, appelé à de sublimes destinées.

A l’ignorant, Jésus, le Docteur divin communiquera la 
science la plus profonde, de la manière la plus simple. 
Science de la vie intime de Dieu, de sa Providence bienfai­
sante, de sa justice indexible et immuable comme l’éternité ; 
science de la dignité de notre nature, des principes de la vie 
morale, capable d’enchaîner les passions, de diriger la vo­
lonté, de purifier et de sanctifier les âmes en les rapprochant 
de l’idéal divin. Toute cette science est renfermée dans le 
catéchisme ou l’enfant du peuple comme le savant peut et 
doit s’instruire.


